DÉLIBÉRATION 

Des  Communautés  du  Comté  de 
Clermont , du  14  Juin  ij88y 
devant  le  Châtelain. 

]L  E S trois  ordres  des  communautés  de 
Clermont , Chirenc  , Maffieu  , Billieu  , Cha- 
ravines  , Apprieu  , Burcin  & Oyeu  , qui  for- 
ment le  comté  de  Clermont , première  bâro- 
nie  du  Dauphiné  , ayant  été  convoqués  fous 
les  halles  de  Chirenc  , aux  formes  ordinaires, 
par  exploit  de  Defchaux  , huiffièr  royal , du 
21  de  ce  mois,  à la  requête  des  confuls 
defdites  communautés  , relativement  à la 
réparation  qu’il  eft  urgent  de  faire  auxdites 
halles , détruites  à moitié  par  la  dire&ion  de 
la  grande  route  ; & à la  le&ure  de  la  délibé- 
ration de  la  ville  de  Grenoble,  du  14  du 
courant , adrefTée  par  MM.  les  échevins  de 
ladite  ville  , à MM.  les  officiers  defdites  com- 
munautés , par  une  lettre  reçue  le  20  du 
courant. 

Après  que  ledure  a été  faite  de  ladite 
délibération  , les  habitants  ci-préfents  ont , 
pour  l’univerfalité  des  trois  ordres  , pris 
confidération , & délibéré  ce  qui  fuit  : 

1°  Accablés  fous  le  poids  des  anciens 
impôts , qui  avec  les  charges  & les  impofi- 
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tîons  de  la  province , pour  le  logement  des 
troupes  , fortifications  , réparations  contre 
les  rivières,  torrens  , &c.  abforbent  prefque 
en  /entier  le  revenu  effe&if  des  propriétés  , 
& dont  l’acquittement  étoit  déjà  ci-devant 
impofîible. 

Hors  d’état , par  conféquent , d’en  fuppor- 
ter  de  plus  forts  d’aucune  efpece  ; contraints 
plutôt , du  moins  ceux  du  tiers-état , à l’aban- 
don de  leurs  foyers  , pour  porter  fur  un  fol 
moins  malheureux  leur  travail  & leur  induftrie. 

2°  Surchargés  pour  leur  part  , outre  la 
taille , comme  la  province  en  totalité  , par 
les  lettres-patentes  des  19  mai  1787  & Ier. 
mai  1788 , d’un  o&roi  annuel  de  1 30000 1. 
créé  jadis  pour  un  rembourfement  forcé  de 
la  finance  de  plufieurs  offices  fupprimés: 
o&roi  toujours  fubfiftant , malgré  la  levée 
de  la  fomtne  qu’il  falloit  rembourfer , & de 
plus  de  deux  millions  par  delà. 

30  Expofés  , comme  la  province,  à des 
recherches  & à des  vérifications  ruineufes  , 
pour  l’affiete  du  fécond  vingtième , prorogé 
par  l’un  des  nouveaux  édits  , pour  être  perçu 
en  rigueur  fur  le  revenu  ejfeclif  des  biens , fans 
égard  aux  anciens  abonnements  que  les  be- 
foins  de  la  province  avoient  néceffités. 

De-là  danger  de  furcharges  & d’augmenta- 
tions arbitraires , par  l’inexaéfitude  ou  la 
partialité  des  vérificateurs  dans  les  eftima- 
tiens  des  revenus  , par  les  conteftations  que 
les  plaintes  des  particuliers  grevés  peuvent 
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faire  naître  , & par  la  fuppreflion  des  abon- 
nements. 

4°  Le  tiers  - état  expofé , de  plus  , à un 
iurcroît  d’knpôts  plus  onéreux  & plus  acca- 
blants , que  ne  l'étoit  la  corvée  en  nature  , fi 
étoit  exécutée  la  déclaration  de  juillet  1787  , 
infcrite  , par  la  force  des  armes , fur  les  regif- 
tres  du  parlement , le  10  mai  dernier  ; malgré 
l'expiration  de  l'effet  qu’elle  devoit  produire, 
depuis  le  Ier  janvier  1788. 

Alors  , en  effet , le  tiers- état  fupporteroit 
feul  l'impofition  , fur  le  pied  au  moins  des 
trois  cinquièmes  de  la  capitation  roturière  : 
c’eft-à-dire  environ  500000  liv 

Tandis  que  le  traité  intervenu  entre  les 
trois-ordres  de  la  province  en  1 ç 54  , les 
foumet  tous  trois  à la  corvée  , parce  qu’ils 
profitent  également  des  grandes  routes  , & 
concourent  également  aufîi  à leur  dégrada- 
tion. 

Tandis  que  la  corvée , telle  qu’elle  eft  , 
feroit  de  près  de  neufs  dixièmes  au-deffous  de 
la  preftation  en  argent  : ce  que  conffate  la 
comparaifon  de  la  corvée,  donnée  à prix 
fait  en  argent  par  quelques  communautés  , 
avec  les  rôles  de  la  capitation  roturière. 

Tandis  , enfin  , que  le  régime  de  cette  par- 
tie d'adminiftration  , propofé  par  le  parle- 
ment , dans  un  projet  de  déclaration  , pré- 
fsnté  à fa  majefté  le  17  mars  1788  , fembloit 
promettre  tous  les  avantages , & parer  à tous 
les  inconvéniens  ; toutefois  en  faifant  porter 
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l’imp  ofition  fur  les  trois  ordres  , confor- 
mément à leur  traité  de  1554. 

5 0 Les  habitants  tremblants , comme  la  na- 
tion , que  les  nouveaux  tribunaux  n’aient  été 
créés  que  pour  détruire  de  fait  les  parlements , 
& éluder  la  loi  fondamentale  de  l’enregiflre- 
ment  ; que  la  deftru&ion  des  parlements  n’ait 
pour  objet  que  la  formation  de  la  cour  plé- 
nière ; & la  formation  de  la  cour  pléniere , 
la  levée  arbitraire  des  impôts , la  privation 
fans  retour  des  états-généraux,  la  fervitude  de 
la  nation,  & un  jour,  peut-être,  on  frémit 
d’y  penfer , la  dépendance  du  fouverain  & du 
trône  du  pouvoir  miniftérieî. 

6°  Les  habitants  du  tiers-états  n’ont  pu  lire , 
fans  allarme  , le  pouvoir  des  nouveaux  tri- 
bunaux , de  les  juger,  en  matière  criminelle, 
en  dernier  reffort  ( ordonnance  fur  l’admi- 
niflration  de  la  juftice,  art.  1 2),  tandis  que  les 
appels  des  jugements  au-deffus  de  20000 1. , 
font  réfervés  aux  cours  fouveraines  (art.  18). 

Une  fomme  de  20000  liv.  eft  réfervée 
aux  cours  en  faveur  de  tous  les  ordres  de 
l’état  : & une  accufation  qui  compromet  la 
liberté,  l’honneur  ou  la  vie  de  la  ciaffe  la 
plus  nombreufe,  feroit  dévolue  à des  tri- 
bunaux défavoués  par  l’opinion  publique, 
& dont  elle  défend  tout  accès , fous  peine 
de  trahifon  & d’infâmie  ! Quelle  préférence  ! 
quelle  humiliation  pour  le  tiers-état  ! quelle 
dégradation  de  l’efpece  humaine!  ici  le  fen» 
îiment  étouffe  la  voix. 
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7°  Dans  le  retard  de  l’exécution  des 
arrêts  de  mort  pendant  un  mois  , après  quils 
auront  été  prononcés  aux  condamnés  , fans  égard 
aux  diftances  de  lieux , toute  la  nation  ne 
voit  qu’une  reflource  aux  condamnés  puiffants 
ou  protégés , de  tromper  le  roi  ou  le  pre- 
mier miniftre  de  la  juftice , pour  échapper 
aux  fupplices  dus  à leurs  forfaits , ou  pour 
en  prévenir , par  une  mort  volontaire , 
l’horreur  ou  l’infâmie  : & pour  le  malheureux 
fans  reffource  , innocent  ou  coupable , on 
ne  voit , dans  ce  délai  , que  l’appareil  tou- 
jours préfent  de  l’échafaud  & de  la  mort, 
un  fupplice  de  trente  jours , renouvelé  à 
chaque  inftant.  Ainfi  une  loi  préfentée  en 
faveur  de  l’humanité , feroit , contre  la  vo- 
lonté du  fouverain , la  plus  cruelle  des  lois 
pénales. 

8°  Les  habitants  effrayés,  comme  tout  le 
royaume,  de  l’abfolue  ceffation  de  la  juffice^ 
& de  l’abolition , par  le  fait , de  celle  des 
feigneurs , d’un  accès  plus  facile , plus 
prompt  & moins  coûteux  que  les  autres  tri- 
bunaux, où  finiffoient  en  naiflantles9  I0es 
des  conteftations  qui  s’y  portoient. 

Affligés  du  défordre  que  ce  malheur  pu- 
blic caufe  déjà  dans  ce  comté  , frontière 
de  Savoie  , par  l’émigration  des  ouvriers 
fans  travail , & des  vagabonds  , de  l’intérieur 
du  royaume. 

Expofés  à tous  les  excès  où  peuvent 
porter  la  mifere  publique  & l’efpoir  de 
l’impunité. 
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9°  Défefpérés  de  l’exil  dû  parlement; 
par  la  crainte  de  perdre  ce  généreux  défen- 
deur des  principes  conftitutifs  de  la  mo- 
narchie, des  privilèges  de  la  province,  de 
la  propriété  des  biens,  de  la  liberté  des  per- 
fonnes , de  tous  les  droits  du  fouverain  & 
des  peuples  : & par  le  danger  d’être  expofés 
un  jour,  par  cette  perte  irréparable,  aux 
abus  du  pouvoir  militaire  pour  les  perfonnes, 
& aux  extenhons  arbitraires  du  génie  hfcal 
pour  les  biens. 

lO°  Tous  les  ordres  de  l’état  réduits  , 
par  la  fufpenfion  & la  difperfion  des  cours , 
à porter  leurs  doléances  & leurs  fupplica- 
tions  aux  pieds  du  trône  , les  habitants  ofent 
joindre  les  leurs  à celles  de  tous  les  ordres 
de  la  province , réunis  dans  les  municipa- 
lités. Ils  ofent  concourir  avec  eux,  pour  fup- 
plier  le  meilleur  & le  plus  jufte  des  fouve- 
rains  , de  retirer  les  nouvelles  lois , de  ra- 
mener l’ancien  ordre,  & le  cours  de  la  juftice, 
en  rétabliffant  le  parlement  & les  autres 
fiéges  dans  la  plénitude  de  leurs  fondions. 

S’il  eft  vrai  qu’une  nation  entière  ne  fe 
trompa  jamais  fur  fes  intérêts  ; li  fa  voix  una- 
nime fut  toujours  l’oracle  de  la  divinité  qui  ne 
trompe  jamais,  Louis  LE  BIENFAISANT 
ne  contraindra  pas,  à force  ouverte,  fes  peu- 
ples concernés  à accepter  ou  mourir , le  nou- 
veau projet,  conçu  fans  doute  pour  leur 
bonheur,  mais  qui,  d’après  les  arrêtés  des  cours 
<8c  les  repréfentations  de  plufieurs  provinces , 
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paroît  être , aux  yeux  de  tous  les  ordres  de 
letat , la  fubverlion  des  lois  conflitutives  , 
des  capitulations  , des  traités  , le  code  du 
defpotifme , le  renverfement  de  la  monarchie. 


D’après  toutes  ces  confidérations , les 
• habitants  animés  du  même  efprit  que  la  ville 
de  Grenoble , & partageant  tous  fes  fenti- 
ments,  ont  délibéré  à l’unanimité  des  fuf- 
frages  ; i°  Qu’ils  adhèrent  à fa  délibération 
du  14  du  préfent  mois. 

2°  Qu’ils  députent  M.  Fulier,  curé  de 
Chirens  , pour  le  clergé  ; noble  Augufle- 
Jofeph  de  Girin  de  la  Morte  pour  la  no- 
bletfe  ; & M.  Hilaire,  avocat,  pour  le  tiers- 
état,  pour  affifter  & délibérer,  au  nom  des 
trois  ordres , à l’affemblée  ce  Grenoble  , & 
fur  les  objets  qui  y feront  propofés  , comme 
fi  tous  les  habitants  y étoient  en  perfonne  ; 
adhérant  d’avance  à la  réfolution  qui  fera 
prife  , & aux  fupplications  refpe&ueufes  qui 
pourront  être  adreifées  ail  monarque. 

30  II  a été  arrêté  qu’un  extrait  de  la  pré- 
fente fera  adreffée  à Mgr.  le  duc  de  Clermont 
Tonnerre,  avec  priere  d'accorder  fes  bons 
offices  aux  habitants  de  la  première  baronnie 
de  la  province , qui  fe  glorifie  d’avoir  été  le 
berceau  & l’héritage  de  fon  illuflre  famille  , 
& de  lui  avoir  donné  fon  nom.  * Un  autre 
extrait  à MM.  les  échevins  de  Grenoble, 
avec  des  remercîments  de  leur  attention. 

Il  a été  auffi  arrêté  que  l’extrait  de  la 
délibération  de  la  ville  de  Grenoble  fera 


jointe  au  regifîre  des  délibérations , & re- 
ciftré  à la  fuite  de  la  préfente. 

A l’inftant , M.  de  Girin  de  la  Morte  a re- 
préfenté  à l’affetnblée,  que,  quoique  flatté 
& honoré  du  choix  que  la  communauté  a 
bien  voulu  faire  de  fa  perfonne , & de  la 
marque  de  confiance  quelle  a bien  voulu 
lui  donner  , il  prie  MM.  les  délibérants  , de 
vouloir  bien  accepter  fes  excufes  , attendu 
fon  grand  âge  & fes  infirmités  habituelles. 
Perfuadé  que  M.  Hilaire,  député  pour : le 
tiers-état,  voudra  bien  paroître  a 1 aflemblee 
de  la  ville  de  Grenoble , comme  reprélen- 
tant  la  nobleffe  & le  tiers-etat.  Ce  qui  a ete 

délibéré.  . , 

En  ce  qui  concerne  la  réparation  des 
halles , &c.  Et  ont  les  délibérants  lignes 
comme  ci -après  , excepté  Jean  & autre 
Jean  Monon  , confuls  de  Chirens.  Jofeph 
Micoud , celui  d’Oyeu.  Jean  Berger  , celui 
de  Maflieu.  Jofeph-Philippe  Janette.  Fran- 
çois Flandin.  Jofeph  Charvet.  Benoit  Bu- 
dillon.  Antoine  Rey.  Antoine  Jullien. 
Jofeph  Bourderiat.  Jofeph-Philippe  Janon. 
Etienne  Barrai.  Charles  Chnfton.  Antoine 
Guillet.  Jofeph  Rey.  François  Rey.  Claude 
Bourde.  François  Seigle.  Nicolas  Malem. 
Philippe  - Bertholet.  Humbert  Riband. 
Louis  Riband.  Benoît  Bourjat.  Melchior 
Micoud.  Jean  Chêne.  Pierre  AUegret.  Jofeph 
Bernard.  François  Janin.  Antoine  Pivot- 
Pajot.  Jofeph  Giclât.  Benoît  Chaboud.  Fran- 


çois  Allegret.  Pierre  Bourde.  François  Guina. 
Denis  Brun-Baronat.  Claude  Ginet.  Jacques 
Colomb.  Jean  Micoud.  Jean  Royer  & plu- 
lieurs  autres  auffi  illiterés.  Signes , Dumas 
de  Charconne.  Fufier , cure  de  Chirens. 
Girin  de  la  Morte.  De  Villeton.  Hilaire. 
Cret.  Trouilloud.  Dien.  Gonard.  Sage.  Gau- 
tier. Sage.  Claude-Rouffet.  Gautier.  Gallin. 
Rey.  Commandeur.  Baral.  Charvet , conful 
de  Clermont.  Hilaire.  Gallien.  Jean  Picard. 
Bernard.  Guttin.  Nicolas  Ogier.  Journel. 
Micoud.  Bruet.  Jacques  Meyer.  Sappey. 
Guichard.  François  Ivrier.  Trouilloud  , con- 
ful de  Billieu.  Pierre  Vial , conful  de  Cha- 
ravines.  Journel.  Deschanx.  Berger. 

Nous  châtelain  fufdit  avons  oaroyé 
aQe  de  tout  ce  que  defliis , pour  fervir  & 
valoir  ce  que  de  raifon  & nous  fournies 
lignés  avec  notre  greffier.  Journel,  châtelain. 
Meyer , greffier. 

Extrait  collationné  , Meyer , greffier. 
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Seconde  Délibération  des  Com- 
munautés du  Comté  de  Clermont , du 
29  juin  j y 88  > devant  le  Châtelain . 

JLjEs  habitants  des  communautés  du  comté 
de  Clermont , aflemblés  à larequête  de  leurs 
confuls,  aux  formes  ordinaires, ont  ouï  le&ure 
d’une  lettre  de  Monfeigneur  l’intendant  de 
la  province  , adreffée  aux  officiers  munici- 
paux des  communautés,  par  M.  le  fubdélégué 
du  Pont-de-Beauvoifin  , reçue  le  26  du  cou- 
rant , & dont  la  teneur  fuit  : 

A Grenoble  j le  ij  juin  tj8$. 

« Le  Roi  , Meffieurs , uniquement  occupé 
des  moyens  de  rendre  fes  peuples  heureux  , 
a appris,  avec  peine  , que  l’on  s’effiorçoit 
de  faire  naître  des  doutes  fur  fes  vues  bien- 
faifantes  , par  de  faux  bruits  & des  écrits 
dangereux , que  l’on  a répandus  dans  cette 
province. 

Dans  l’objet  de  faire  ceffer  les  alarmes 
qu’ils  ont  occafionnées  , aux  habitants  des 
campagnes  fur-tout,  je  fuis  chargé  de  vous 
annoncer  que  jamais  l’intention  de  fa  majeflé 
n’a  été  plus  éloignée  d’exiger  de  nouveaux 
impôts , & que  les  craintes  qu’on  donne  à cet 
égard,  font , on  ne  peut  pas  plus  mal  fondées. 
Bien  loin  de  vouloir  ufer  de  rigueur  en  ce 
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qui  concerne  la  prorogation  des  vingtièmes , 
le  gouvernement  eft  très-difpofé  à accorder 
un  abonnement  favorable  à la  province , & 
même  à la  foulager  autant  que  les  circonf- 
tances  pourront  le  permettre. 

L etabliffement  de  l’affemblée  provinciale 
a précisément  cette  difpofition  de  fa  majefté 
pour  but,  ainfi  que  de  rendre  Timpôt  plus 
facile  à Supporter,  par  une  répartition  plus 
égale  , qui  opérera  néceflairement  le  Soula- 
gement de  la  claffe  indigente, 

L’impofition  en  remplacement  de  la  cor- 
vée , n’aura  lieu  qu’après  que  l’affemblée 
provinciale , dont  le  tiers-état  forme  la  moitie\ 
des  membres,  aura  préfenté  fes  obfervations 
& la  maniéré  de  la  faire  avec  le  plus  d équité 
qu’il  fera  poftible. 

Ces  explications  font  de  la  plus  exa&e 
vérité  , & il  eft  de  votre  devoir  den  faire 
part,  aufti -tôt  la  préfente  reçue,  à vos  ha- 
bitants , dans  une  aftemblée  que  vous  con- 
voquerez pour  cet  objet  feulement.  Vous 
pouvez  les  affiner  que  fa  majefté  ne  fauroit 
avoir  d’autre  intérêt  que  celui  de  faire  leur 
bonheur,  & qu’ils  doivent  avoir  la  plus 
entière  confiance  en  fon  amour  & en  fa  bien- 
faisance pour  fes  peuples. 

Une  populace  effrénée  , échauffée  par  des 
efprits  turbulents  , a caufé  , le  7 de  ce  mois , 
dans  cette  ville , un  trouble  qui  a bientôt 
été  appaifé;  je  crois  devoir  vous  en  préve- 
nir, afin  que  vous  puifliez  éclairer  ceux  qui 
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en  auroient  befoin  , fur  les  faux  bruits  & 
les  écrits  dangereux  qui  fe  répandent , & de 
tranquillifer  par-là  ceux  qui  pourroient  en 
prendre  de  l’inquiétude.  Après  que  les  habi- 
tants de  votre  communauté  auront  entendu 
la  le&ure  de  cette  lettre  , vous  aurez  atten- 
tion de  m’en  rendre  compte  fans  retard. 

Je  fuis  très  - parfaitement  , Meilleurs  , 
votre  très-humble  & très-obéifîant  ferviteur. 
Signé 9 CAZE  ». 

Au  dos  eli  écrit , à Meilleurs , Meilleurs 
les  officiers  municipaux  , à Chirens. 

Après  cette  leéhire , l’alïemblée  a déclaré 
unanimément  , 1°  qu’elle  n’a  jamais  ceffé  de 
fonder  fon  efpoir  & fa  confiance  fur  la  jujlice , 
V amour  & la  bienfaifance  de  fa  majeflé  , & fur 
V intérêt  quelle  met  à faire  le  bonheur  de  fes  peuples . 

2°  Que  fes  alarmes  & fes  craintes  avoient 
leur  principe  dans  la  publication  des  lois  , 
qui  annonçoient  un  furcroît  d’impôts  acca- 
blants , l’altération  , la  fupprelîion  ou  la  perte 
de  fes  anciens  tribunaux , & la  fufpenfion 
du  cours  de  la  jultice. 

30  L’alfemblée  voyoit  fa  mifere  portée  à 
fon  comble;  l°  par  l’édit  portant  prorogation 
du  fécond  20e  , en  rigueur  & fans  abonne- 
ment , & par  les  vérifications  relatives  à cet 
objet , exceffives  peut-être  & infailliblement 
arbitraires  & incertaines. 

2°.  Par  la  déclaration  portant  converfion 
de  la  corvée  en  nature , en  une  prédation  en 
argent  ffur  le  pied,  au  ipoins  , des  trois  cin - 


(/3  ) 

quumts  dt  la  capitation  roturière  , & peut-être 
du  fixieme  de  La  taille  , à fupporter  par  le 
tiers-état  feul  : tandis  que  le  traité  de  I J54 
aflujetiffoit  à la  corvée  les  trois  ordres  de 
la  Province. 

30  Par  les  lettres-patentes  qui  ordonnent 
la  continuation  de  la  levée  de  Tocbroi  muni- 
cipal de  130000  liv.  annuellement,  établi 
autrefois  pour  le  payement  forcé  (Je  plufieurs 
offices  fupprimés , nonobftant  la  levée  de  la 
fomme  rembourfable , & de  plus  de  deux 
millions  en  fus. 

L’enregiftrement  à main  armée  de  ces 
lois  burfales  , ne  laiffoit  plus  d’efpérance  aux 
habitants  de  ces  contrées. 

Mgr.  l’intendant  daigne  annoncer,  au  nom 
du  roi , 8c  par  fes  ordres  , que  jamais  f in- 
tention de  S . M.  ri  a été  plus  éloignée  d'exiger 
de  nouveaux  impôts  ; & que  les  craintes  que 
ton  peut  avoir  d cet  égard , font , on  ne  peut  pas 
plus  mal  fondées . 

11  daigne  annoncer  un  abonnement  favorable 
à la  province , pour  le  2 e 20e,  ceft-à-dire  t 
fans  doute,  une  prorogation  des  anciens 
abonnements  , une  répartition  plus  égale  & 
même  un  foulagement  autant  que  les  cir confian- 
ces pourront  le  permettre. 

Cette  promette  de  Mgr.  l’intendant , faite 
au  nom  du  roi , tranquiliife  parfaitement 
l’affemblée , fur  les  craintes  & les  alarmes 
quelle  avoit  eu  à cet  égard  ; perfuadée  que 
les  edits } déclarations  & lettres-patentes  ^ 


\ 


> 


( J4  ) 

qui  les  avoient  fait  naître , feront  inceffam* 
ment  retirés.  Cette  perfuafion  naît  fubftan- 
tiellement , de  l’annonce  des  explications  & 
de  l’affurance  renfermées  dans  la  lettre  ci- 
devant  lue. 

4°  Il  a été  délibéré  que  l’original  de  ladite 
lettre  fera  joint  au  regiftre  des  délibérations, 
pour  être  , aux  communautés  délibérantes  , 
le  gage  & la  fureté  des  engagements  qu’elle 
renferme,  & l’objet  durable  & facré  de  leur 
reconnoiffance. 

5°  Il  a été  délibéré  qu’un  extrait  de  la 
préfente  fera  adreffé  à Mgr.  l’intendant , que 
l’affemblée  ofe  fupplier  de  continuer  fes  bons 
offices  à la  province  en  général , & aux  com- 
munautés du  comté  de  Clermont  en  particu- 
lier , & de  concourir  de  tout  fon  pouvoir 
au  prompt  accompliffement  des  promeffes 
qu’il  a été  chargé  de  faire , au  nom  & par 
les  ordres  de  S.  M.  = un  autre  extrait  à 
MM.  les  officiers  municipaux  de  la  ville 
de  Grenoble.  Et  ont  les  délibérants  figné 
comme  ci -après,  excepté  François  Ber- 
thelon.  Nicolas-Philippe  Martel.  Nicolas 
Marey.  Jean  - Pierre  Mazain.  Benoît  Bu- 
dillon.  Benoît  Chaboud.  Demaret.  Jean 
Merlîn.  Etienne  Barrai.  François  Merlin. 
Etienne  Francos.  Catau  Rey.  Claude  Cha- 
boud. François  Mercier.  Pierre  Million. 
François  Micoud.  Benoît  Flandin.  Hugues 
Champon.  Nicolas  Marain.  Jean  Monond. 
Jean  Berger  , conful  de  Maffieu  & Chirens. 
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Jofeph  Micoud , conful  d’Oyeu  , & autres 
illitérés  , préfents.  = Signés  , Fulier  , curé. 
Girin  de  la  Morte.  Villeton.  Hilaire.  Trouil- 
loud.  Pierre  Vial , conful.  Charvet , conful. 
Trouilloud,  conful.  Jean  Sappey.  Gallin. 
Sage.  Hilaire.  G.  Barruel.  Gaillard.  Jaquin. 
Des  Chaux-Baume.  Barrai. 

Nous  châtelain  fufdit  avons  o&royé  a&e 
de  tout  ce  que  deffius , pour  fervir  & valoir 
ce  que  de  raifon  ; & nous  fommes  lignés 
avec  notre  greffier.  Signés  , Journet,  châ- 
telain. Meyer , greffier. 

Extrait  collationné  fur  l’original.  Signé , 

Meyer , greffier. 

€ 

Lettre  des  Officiers  municipaux  à 
M.  F Intendant. 

Chirens,  29  juin  17SS. 

Monseigneur  , 

Nous  avons  l’honneur  de  vous  adreffer 
la  délibération  que  les  communautés  du 
comté  de  Clermont  viennent  de  prendre  , 
enfuite  de  votre  lettre  du  17  de  ce  mois, 
qui  ne  nous  eft  parvenue  que  le  26. 

Les  habitants  de  cette  contrée  étoient  dans 
la  confternation.  La  le&ure  de  votre  lettre 
les  a tous  raffurés  & tranquillifés. 

Ils  ne  doutent  plus  maintenant  qu’il  n’y 
aura  point  de  nouveaux  impôts  , & que  les 
anciens  peferont  moins  déformais  fur  la  claff 
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indigente . Ils  efperent  même  que  tout 
va  être  rétabli  au  premier  état  ; & que  la 
ceffation  de  la  juftice  qui  les  avoit  effrayés  , 
comme  la  crainte  d’un  furcroît  d’impôts , va 
ceffer  à fon  tour. 

Tous  font  dans  la  joie  de  leur  cœur , & 
vous  comblent  de  bénédi&ions. 

Nous  fommes  avec  refpeft , 

Monseigneur, 

Vos  très  - humble»  & très- 
obéiffants  ferviteurs , 

Les  Officiers  Municipaux  du  Comte 
de  Clermont . 


